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Comment le FN 
s’est enraciné 
au Pontet
Joris Hébrard, dont l’élection avait 
été invalidée, a été réélu maire, 
dimanche, dès le premier tour

REPORTAGE
le pontet (vaucluse) –

envoyé spécial

L
oris Hébrard n’a pas en-
core récupéré son bureau.
Lundi 1er juin, le candidat
du Front national, rede-

venu la veille maire du Pontet 
(Vaucluse) au premier tour de la
municipale partielle, reçoit sur un
banc du parc de l’hôtel de ville. 
« Le conseil d’intronisation a lieu 
vendredi. D’ici là, je ne suis pas offi-
ciellement réinstallé », s’amuse-
t-il. Look décontracté, veste noire 
et polo blanc sur pantalon beige, 
kit mains libres pendouillant à
son cou, M. Hébrard casse les co-
des de sa fonction. Et incarne ce 
nouveau FN, jeune et dynamique, 
dont la députée Marion Maré-
chal-Le Pen constitue la vitrine.

Sous les grands pins qui atté-
nuent le soleil mordant, ce kinési-
thérapeute affable savoure. La
veille, le désormais maire et con-
seiller départemental a fêté ses 
33 ans et sa troisième victoire po-
litique en quinze mois. Il a surtout
concrétisé la progression du vote
FN dans cette ville de 17 000 habi-
tants située à la limite nord-est 
d’Avignon, en gonflant de près de 
1 500 voix – sur 11 000 inscrits – 
son score du premier tour de la 
municipale de 2014. « Cela prouve 
que le peu de temps où l’on a pu

agir avant l’invalidation, les Ponté-
tiens l’ont remarqué », se félicite
Joris Hébrard. A ses côtés, son di-
recteur de cabinet, Xavier Ma-
gnien, 48 ans, costume impecca-
ble, joue les conseillers politiques.
L’homme vient d’Orange où il oc-
cupait la même fonction auprès 
du maire Jacques Bompard.

Gain important

« Il faut plutôt comparer avec le se-
cond tour de mars 2014, où la si-
tuation de triangulaire était sem-
blable, corrige le chercheur en
science politique Joël Gombin. Le 
gain est déjà important avec près 
de 800 voix en quinze mois pour le
FN. Au Pontet, le scénario est com-
parable à ce qui se passe à Fréjus 
[Var] ou Hénin-Beaumont [Pas-de-
Calais] : l’élection d’un maire Front 
national bien implanté conduit à 
une reconfiguration complète à 
droite et ne provoque pas de mobi-
lisation de l’électorat de gauche. »

Assis dans la véranda de sa pe-
tite villa, au cœur d’un des innom-
brables lotissements du Pontet,
Paul Djeorgevitch ne digère pas le 
scénario de la campagne. Ce re-
traité de La Poste, âgé de 63 ans, 
s’était présenté aux départemen-
tales sous la bannière Front de 
gauche. Pour ces municipales, il
s’est rangé à l’idée d’une liste sans 
étiquette. Un front républicain ne 
disant pas son nom, soutenu par 

tous les partis s’étaient alliés contre
le FN, la dynamique aurait été toute
autre », tente-t-il de convaincre.

Sur la place du marché, immense
parking qui borde le petit centre-
ville du Pontet, les restaurants 
sont rares. Au Bar des Avenues, le 
« BDA » pour les habitués, Malais, 
la responsable, et Tatiana, la ser-
veuse, s’emballent en évoquant Jo-
ris Hébrard. « Il vient souvent man-
ger avec son équipe, il est vraiment 
très sympa », assure Tatiana. « Le 
maire est jeune, il comprend les 
choses. Il nous a autorisés à instal-
ler la tonnelle que le précédent avait
refusée. Il organise des animations 
dans le centre-ville. Il fait vraiment
bouger Le Pontet », poursuit Ma-
lais, tandis que sa fille 5 ans, inter-

roge : « Tu connais Marion ? C’est 
mon amie. Elle est trop belle. » Qua-
tre jours plus tôt, Marion Maré-
chal-Le Pen arpentait le marché 
pour soutenir M. Hébrard. La 
veille, elle était aussi de la fête pour
la victoire et l’anniversaire du 
maire. Comme Malais. « Il y avait 
un orchestre gitan », raconte la res-
ponsable du « BDA ». Le signe clair,
pour elle, que « mélanger le FN et le
racisme, c’est faux total ». « Le 
Front national, ce n’est plus l’ex-
trême droite », complète Tatiana.

Un parti comme les autres

« Hébrard, comme Marion Maré-
chal-Le Pen, capte la jeunesse, con-
firme, dépité, Paul Djeorgevitch,
qui dit l’avoir constaté lors de trac-
tages. Pour beaucoup, le FN est de-
venu un parti comme les autres, 
mais ici, il joue toujours sur les 
peurs, le rejet des communautés
turque et maghrébine, le repli sur
soi dans les zones pavillonnaires. »

Sur l’avenue Théophile-De-
lorme, ces paroles prennent
corps. L’ancienne nationale 7, qui 
apportait son dynamisme au cen-
tre-ville, voit se succéder les 
snacks à kebabs. « Sur les quatre 
cafés historiques, il n’en reste plus
qu’un, décompte Miliani Makhe-
chouche. Et les commerces à 
l’abandon ont été repris par des 
Turcs ou des Marocains d’origine. 
C’est pour ça que les Pontétiens ont
l’impression de s’être fait voler leur
ville. Mais c’est un fantasme ! »

Au bout de l’avenue, Gazi Abo,
36 ans, tient une boucherie hallal 
fréquentée, dit-il, « par autant
d’Arabes que de Français ». Le
« plébiscite » de Joris Hébrard, il 
ne se l’explique pas. Devant lui, il 

Joris Hébrard devant la mairie du Pontet (Vaucluse), lundi 1er juin. FRANCE KEYSER/ M.Y.O.P. POUR « LE MONDE »

Loi Macron : députés et sénateurs en quête d’un impossible compromis
La commission mixte paritaire qui examine, mercredi 3 juin, le projet de loi du ministre de l’économie semble vouée à l’échec

L e projet de loi sur la crois-
sance et l’activité, dit « loi
Macron », franchit une nou-

velle étape importante. Mercredi 
3 juin, une réunion de la commis-
sion mixte paritaire (CMP), com-
posée de sept députés et sept séna-
teurs, doit tenter d’élaborer un
compromis entre les textes issus
de l’Assemblée nationale et du Sé-
nat. Un compromis a priori im-
possible tant les deux versions dif-
fèrent. Même si près de 90 articles
ont été adoptés conformes par les 
deux chambres, le travail de rap-
prochement est considérable : de 
106 articles dans sa version ini-
tiale, le texte est passé à 295 arti-
cles à la sortie de l’Assemblée et à 
322, dont 108 nouveaux articles, 
après son examen au Sénat.

Pour autant, de part et d’autre,
on se refuse à aborder cette CMP 
comme une stricte confrontation 
Assemblée, à majorité de gauche,
versus Sénat, où la droite est ma-
joritaire. « On n’est pas dans une 
logique de bras d’honneur. Je veux 
souligner la qualité du travail du 
Sénat. Il a adopté des articles pré-
cieux qu’il faut prendre en compte,
explique Richard Ferrand, député 
(PS, Finistère) et rapporteur géné-
ral de la commission spéciale de 
l’Assemblée. A côté de ça, il y a des 
éléments de claire divergence, des
points de vue très éloignés. Ce n’est
pas parce que chacun a bien fait 
son travail que les divergences ne
persistent pas. Dans ces condi-
tions, nous devons nous rappro-
cher autant que faire se peut du 

texte que nous avons adopté à l’As-
semblée nationale tout en regar-
dant ce que nous conservons du 
travail des sénateurs et des amen-
dements du gouvernement pour 
aller vers une adoption en
deuxième lecture. »

L’exercice est délicat. En pre-
mière lecture, le gouvernement a 
décidé d’engager sa responsabi-
lité (article 49-3 de la Constitu-
tion), faute d’être assuré d’avoir
une majorité pour l’adoption du 
texte. Tout en souhaitant intégrer
un certain nombre d’apports du
Sénat, il doit aussi composer avec 
sa majorité à l’Assemblée, sauf à se
condamner à recourir une nou-
velle fois au 49-3. 

« Macron se prépare à une
deuxième lecture à l’Assemblée qui 
ne sera pas pavée de roses, observe
Vincent Capo-Canellas, sénateur 
(UDI, Seine-Saint-Denis) et prési-
dent de la commission spéciale 
du Sénat, qui présidera la CMP. Je 
plaide pour que la CMP permette
de constater qu’il y a des points de 

consensus mais ce texte a été et
reste l’otage de l’entre-soi du con-
grès du PS. Macron, Hollande et 
Valls sont sur une ligne réaliste ; le 
groupe PS de l’Assemblée est sur 
une ligne conservatrice. Du coup, 
ils avancent en crabe. »

Les « fondamentaux »

François Brottes, député (PS,
Isère) et président de la commis-
sion des affaires économiques, re-
connaît que « les chances d’avoir 
un texte identique à l’Assemblée et 
au Sénat sont très compromises ». 
Il se refuse pour autant à consi-
gner avant qu’elle ait eu lieu 
l’échec de la CMP. « Même si les
points de désaccord restent angu-
leux, une CMP, ce n’est pas une al-
chimie nette », estime-t-il, tout en 

soulignant les « fondamentaux » 
– notamment le travail du diman-
che – sur lesquels les députés 
n’entendent pas revenir.

En cas d’échec de la CMP, l’Assem-
blée reprendra en deuxième lec-
ture le texte issu du Sénat, qui sera 
d’abord examiné en commission 
spéciale. Celle-ci peut intégrer, 
dans la version qui sera soumise à 
la discussion en séance, une partie
des apports du Sénat. « Le travail 
d’une chambre n’est pas la totale 
négation de l’autre », souligne 
M. Ferrand. La majorité des dépu-
tés suivra-t-elle ? Le Sénat attend 
de voir ce qui en sortira. « Sinon, il 
faut qu’ils s’attendent à ce que le dé-
bat puisse s’enliser ici », prévient 
M. Capo-Canellas. p
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« Ce n’est pas 
parce que chacun

a bien fait son 
travail que les 

divergences ne
persistent pas »

RICHARD FERRAND
député PS du Finistère

le PS et porté par un candidat 
classé à droite, Jean-Firmin Bar-
disa. « Nous aurions dû tout faire
pour que la gauche soit réellement 
présente dans cette élection, re-
grette-t-il aujourd’hui. En nous al-
liant à la droite, nous avons été em-
portés par son effondrement… » 

Moteur de cette liste « 100 % Le
Pontet », qui a fini avec 28 % des
voix, Miliani Makhechouche, lea-
der du PS local, 37 ans, pointe une
autre responsabilité : « Celle de 
l’UMP, qui, après avoir accepté de 
participer à ce consensus citoyen, a 
finalement présenté une liste en 
son nom. » Un « coup de couteau »
provoqué, selon lui, par les éter-
nelles guerres d’ego de la droite ré-
publicaine dans le Vaucluse. « Si 

le fn continue d’essayer de se diversi-
fier. Après avoir lancé un collectif à destina-
tion des professeurs, un autre s’adressant
aux étudiants et un dernier louant les mé-
rites des entrepreneurs, il inaugure, mardi 
2 juin, son « Collectif culture, création et li-
berté ». Formellement rattachée au Ras-
semblement bleu marine, cette association
a pour but de fournir des idées au FN en
vue de la prochaine élection présidentielle 
sur les thèmes de la culture, de la presse, de
la communication et du numérique. En
bref, d’aider le parti d’extrême droite à 
prendre pied dans un monde qui ne lui est 
pas favorable a priori.

Sans cesse annoncé puis reporté, le lance-
ment du collectif, placé sous la gouverne de
Sébastien Chenu, devait s’effectuer en pré-
sence de Marine Le Pen et d’une partie des 
cinquante membres revendiqués par l’as-
sociation. « Il fallait attendre que nous 

soyons en eaux calmes, après les élections 
départementales et le conflit avec Jean-Ma-
rie Le Pen », justifie M. Chenu, rallié de
l’UMP en grande pompe en décembre 2014.

Pas de noms connus

De ralliements, il en est beaucoup question
avec ce collectif, qui espérait drainer des tê-
tes d’affiche. Las, pas de noms connus à re-
vendiquer, mais quelques romanciers, 
peintres, administrateurs du ministère de 
la culture et journalistes, tel Laurent Hus-
ser, ancien chroniqueur au magazine Ja-
louse. Certains appartenaient déjà au 
FN. Seule Brigitte Bardot, qui « aime beau-
coup » Mme Le Pen, comme elle le déclarait
en 2014, apporte une signature connue à ce
lancement avec un message de soutien. 
Alain Delon, qui gravite dans l’orbite du FN,
n’a pas été sollicité. « C’est un proche de
Jean-Marie Le Pen, et sa manière d’exprimer 

les choses est un peu violente », juge
M. Chenu.

Côté programme, où l’exception cultu-
relle est assimilée à la préférence nationale,
plusieurs idées sont défendues : création 
d’un ordre professionnel des journalistes,
« rationalisation » du système des intermit-
tents du spectacle, subventions prioritaire-
ment accordées aux artistes français… 
Comme dans d’autres domaines, la culture
doit permettre d’affirmer les fondamen-
taux du FN. « Les gens souffrent d’une insé-
curité culturelle, ils ne savent plus qui ils 
sont. Il faut réaffirmer la culture française
classique et traditionnelle, sans pour autant
rejeter l’avant-garde », plaide Gabriel Robin,
secrétaire général du collectif. Un nouveau 
groupe, consacré à la francophonie, doit re-
joindre cette constellation de collectifs 
dans les prochaines semaines. p
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Le Front national veut prendre pied dans le monde de la culture

montre une série de plots blancs 
qui divise l’avenue : « C’est une de 
ses mesures. Les gens se garaient 
n’importe où pour venir aux 
snacks. Maintenant, ils ne le font 
plus. » Au Pontet, l’aménagement 
a fait du bruit. Tout comme l’obli-
gation de fermer les épiceries
après 22 heures, les PV mis par la
police municipale et la décision
de supprimer la gratuité de la can-
tine aux familles défavorisées,
dont toute la France a parlé. Des 
mesures clivantes, frappant les 
personnes les moins susceptibles 
de voter FN mais qui ont été élec-
toralement très rentables. p

gilles rof

LE CONTEXTE

D’UN VOTE A L’AUTRE
En mars 2014, Joris Hébrard (FN) 
a créé la surprise au Pontet (Vau-
cluse), une ville historiquement 
tenue par la droite républicaine. 
Sa victoire de sept voix dans une 
triangulaire face à l’UMP et une 
liste divers droite a été invalidée 
par le tribunal administratif de 
Nîmes en octobre 2014 pour des 
irrégularités d’émargements.
Aux départementales de mars, le 
binôme de M. Hébrard l’a em-
porté au premier tour. Le 30 mai, 
le maire FN a été réélu avec 59 %
des voix au premier tour. La liste 
sans étiquette « 100 % Le Pon-
tet » a recueilli 28 % et la liste 
UMP 13 %. Le FN passe de 24 à 
27 conseillers municipaux.


